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ORAIVBTCERS et FLEÜKI9T
March amie de toutes eemencee, Jardinière* 

et ifotaKère», bouquet# île fleur#, plante# et 
toutes aorte* d’ouvrage* en fleur# pour cérè- 
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Cadrera'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plan 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

223 Bue Rideau, Ottawa, Ont. 40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Parte; Titree, Graine. Provisions et 
Pétrole achetées, vendue 

clés eur marges.
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W. J. EILARD BUREAU A LA VILLE

'SIM Fabricant de oharrues et forg -ron
Réparation*

No. QO RUE SPARKS, RUSSELL HOUSEA VIH AUX MERES—Le "Si 
A de Mme Winslow " devrait toujours 

i employé quand les enfants font leur! 
dents. li soulage immé liatement les souf
france- de Ces pauvre# petits, produisant tm 
sommeil naturel, paisible, en faisan 
raitre la douleur, et les jeunes chi 
s'éveil «nt aussi 11 brillante et frais qu’un 
bouton de rose." Ce sirop est très-agreabie 
au goût II apaise l’enfant, amollit sva gen
cives, enlève toi te d nikur, fait disparaître 
les souffrances inte«tinal s en réglai t la di
gestion. eti-st le meilleur remède conn nu 
contre la iiarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d’autres causes. Vingt-cinq 
cents la b mtr ill «. Ayes confiance e* d - 
mandez le 11 Hirop calmant de Mme Wins
low " et ne prenez aucune autre p-épara-

ror> Calmant
de s#nt genre ei 
le plu» court délai

30 RUE ST GEORGE, OTTAWA

me rati cause ne nnmeror.W. K. BROWN
MANUPACTUMEH sr MARCHAND
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Manufacturiers et Importateurs de Meubles
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TROUETTE E*t maiulenaut venducio
CONTRE

Migraine#, Maux de Tête, Névralgies 
Coliques, Asthme, Kmph gueule, Goutte 
ilhumatisme, Sciatique, et DOULEURS en général.

A,oir sum d'eitger IANT1PVUIXE d» TROUETTE
Vente en Oros à Paris, B. MAZIER, Phanni», 204, boni1 Voltaire

Dépositaire à Ottawa : Dr F. X. VALADE.
Ed MORIN A C*. A Montréal : LA VIOL

I

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
Heu e - du Bureau, de s a. m. A 9 a,m 
Mandat# sur la poste et la Banque d'Kpargne#

(tirent .comptant.)G >U1N, Maître de Poste
Bureau de Poste d'Ottawa, { 

Novembre 1887. {
Par oette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BAS PBil. SATISFACTION A TOUS

A Québec : D' ETTEA NELSON
ET DANS TUUTKS LES l'RINCIPA PHARMACIES .■Vt

Tous sont invités à venir nous voir et seront les bienvenus.

LE
HARRIS «fit CAMPBELL,

EUE O’COUNOE (cres la Rue Sparks.)

V
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GÉNEAUl
as ans db BtrccÈa Q

Seul TOPIQUE remplaçant le FEU sans 
douleur ni chute du poil. Adopté par les vétéri
naires renommés; éleveurs, entraîne 
haras, etc.

Guertson rapide et sûre des Boiteries, Fou- a 
lures. Ecarts, Molettes, Ycssigons, Engor- Q 
gemeuts des jambes, Suros, E parvins, etc. Révulsif J 
el Résolutif infaillible et sans rival dans les An- 
gines. Catarrhes, Bronchites, Inflammations 

Q des Poumons, du Polo, des intestins. Pleurésies, Hydrophiles, Heten- 
T lions d’Urtne, Fièvres typhoïdes, etc.
Q Fansemeut à la main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.

A dépôts : Paris, MESTIVIER A C», 275. rue Saint-Honoré 
T MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN A Cl».
Q St-HYACINTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.
ÎOOOOOOOOOOOO*CH>OOOOIMM>0»

TABLE HORAIRE! UNIMENT W*-AVIS! ^S5£»5s=5« PATINS 'Ligne directe poor Mcntréal, Québec, Dos- 
tou, New-York, Toro, to, Détroit, Chi

cago et cous les points à l'E t et â Ihez THOS. BIBKETT, lie Eue Elut au
8 P.8.—1,000 paires de Patina d« tous nrl x et de toute 

voyez par
.« le* grand-upi ; 
vous-mêmes.

1,000 ClocliotU'aI es convois qu.tient la gare UNION 
comme suit :

ponrSIWh.

0
f Pour Montreal. Trois

U.VIKKKH, CjUKBKC Si.
Jean, N B , Halifax 

les pointe à

1.30 A M. 
8.25 “ 
4,00 P M.

I MJSlFACTUftK DE Wfllt»

S. LEVEILLE

l'Kst.US

8 ( Pour Kinuston Pktkr- 
I boko, Toronto, Ük- 
J troit Buffalo, Bay 
J City Chicago el tous 

les autres points à 
{ l’Est.

11.30 A.M. 

11.00 P.M.
I-KOl-KI I I . im.

' Q Q ~ n u I k*l t 8S local pour Al- Nou* dé-irons Informer le public que non
^v.t)V I «II. monts, Buckingham, S I). THOMPSON, dan* la branehe de Carrosserie, plue apôdain

j Ak.M’Rior, Kïrfrkw, Sulknys, eic Kiant arrivant de Chicago et des autres villes amérlc

12 01 MÜU'IT [ ji—u,™. ‘L “ tEnrSSÎïS*»- d„,
matéi’aux employés font a tsl les meilleure que l’on puisse se procurer et nos 

f Pour Port Arthur, Attention spéciale et prompie à toutes command*s, tel est ,e sy tème q .s nous m ttous 
Winnipeg, Victoria, en pratique dans toutes les branches de répétions.

E=E 56 RUE DILI ■ • 19 ET 21 RUE STEWART

s avons fait l’acquIsU on du poste d’affaires de 
V'o turvs Légère#,

i umcago et des autres villes amérlcsines nous avons puisé 
lotétai, nous sommes en mesure de garantir e t ère sat s- 
ue des l ira habiles et travaillant sous notre diie tion ; les 

prix très bas

12.01 MINUIT

fatèressattte fficourerte
PARFUMS ESS.0RIZÂ SOLIDIFIES

Pour Pekscott, Nkw- 
Yf RK • 1 tous les 

is d in# l'Etat Je 
-York.

8.00 A.M.
1 45 P.M. i n.»

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDYPRESENTES SOUS FORME DE CRAT3NS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier 4 Lettres, etc.)

L» lâBQUAlîD, Fournisseur de la Cour &• BttSllS
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vsndent dsns toutes les principales Parfumeries, PhelM at Drogueries du Sonde.
K#VOS FRANCO US PARIS DU CATALOOOS ILLUSTRÉ

B lleli d'e itier parcour-, tables horaires 
c tries bt tout autre r n eignement ; eu vent 
être ubieuue au bureau des billets de la Cité,
Na 4 rue Npaiks.

J. K. PÀltKKR,
Agent des Billets tt des Passagf rs de la

[LIMITÉE]

ETABLIE EN L ANNEE 1854. INCORPOREE EN.L’ANNEE 1863* 
JtdL Çj XjsI m9 F.Q.

M4NCFACTUHIER8 et HABCHANIW en tittOS
D. MoNICOLL,

Agent général des Pussapera.

^LUCIUS TUBTLE,
Oéiant des Passagers. Bots de Charpente, Portes

( hassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Fie.
Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boîtes et Caisses d'Embaliage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qual.té.
h

CHEMIN DK FER

Avis aux [Consommateurs GRANDS VARIETE
ARRANGEMENTS D'ETELes PEODUTTS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRAND CHAPEAUX;t

ne Clark et Valleyfleld

' et retour le lundi. 18.00. ^

I Bouse*• Point, N. Y., et Motel 
Windsor

FKiXCAIN

AXtiLMH, 4M1KK HIVS, , 
CINADIENH, EU*.

207, rue St-Honoré, à. PARIS 
Telsui»; OR IZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-0RIZA 
ORIZAVELOUTE «ORIZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZ*
pour vivre eur leur réputation

Consommateurs afin qu'il» ne 
laissent pas tromper.

le* VERITABLES PRODUITS M VlRDERTdMli tovtM les MAISONS HONORABLES 4e PARFUMERIE itDRMUEME

ggsssmszë JOSEPH COTE
114 R'JE RIDEAU, OTTAW*Portland et Old Orchard Beach

Vermoet et le» MouUg»»» BUaches «e N*w-

nous avertissons les
SALLE DE VARIETES

IKxixroi franco de $»eurle du Oetelofru* illvurtrO

-relire efeeelreeel reelreeE. KlUeenx e. peel».. 
MlieiMuflu Iml ce ««’Il tt*l »••» ■«'•S «r eue mel-ou.

New-Tork et Beeton 

^Kur tente» Wonaatloaa. » adieeeer au Ne M
532 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOE J

H,B peeleeÿlelleelee e.riee,JtSffL.rS^£î25!U». i»

leeiee»*
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lerai an be-oin. Je t < ferai pré
venir.

—Allons dit Landais en sou
riant, la gloire ne t’a pas chan
gé, tu es toujours le même bon 
camarade que j’ai connu...

—Et je le serai toujours, dit 
le méridional.

—Une heure encore s’écoula. 
Lucienne désespérait.

— Il no viendra pas. Nous le

FECILLKTOft DM “ CANADA.M

LE PIEGE

PREMIERE PARTIE

LE SURSIS

verrons pas.
—Patience, pati nce. 

nistre viendra, soyez-en cer
taines.

Vers cinq lient es, le jeune dé
puté entra. Il était fiévreux et 
nerveux. S n œil noir brillait.

—La situation est très giavc, 
dit-il, les dépêches de B rlin 
sont confirmé s. 
sortir de là ?... Mais ce n’est pas 
la situation extérieure qui vous 
pré < ccupe n’est-ce pas ? Peu 
vous importe en ce moment ? 
Chacun pour soi. Je viens de 

Emile Olivier, avec beau*

Le mi-
I

(Suite)

Midi, une heure, personne.
—Venez, dit Landais... Nous 

avons le temps.
—Où nous conduisez vous ?
Elles obéissaient machina

lement. Il les fit en’rer, bou
levard de la Madeleine, dans un 
restaurant où il les obligea de 
manger. Après quoi ils ren
trèrent au ministère.

Le ministre était toujours 
ahs nt.

Dans le vestibule le nombre 
de solliciteurs avait augmenté, J 
sileuciensement résig lés, quel- I ki*311 (lu ^ essaye

j empire libéral......Je lui ai ra-
I conté tout ce drame lamentable 
I de Doriat innocent et pour 

lequel, dans quelques heures, on 
va dresser l’échafaud. Je lui ai

Que va-t-il

voir
coup de peine, je dois le dire, 
car tu comprends que nous ne 
sommes pas très bien ensemble, 

de faire un
ques-uns lisant des journaux 
d’autres somnolant.

Beux heures, trois heures.
L avocat s'approcha de l’un 

des huissiers et l'interrogea :
— Non, monsi ur,'dit l’hom

me, il est probable que son Ex
cel lv nce ne viendra pas au mi
nistère avant ce soir. Elle se 
rendra directement des Tuileries 
à la Chambré, où il y a séance.

—Allons à la Chambre, dit 
Landais.

Le salon d’attente du Corps 
législatif était à peu près vide. 
On ne s’attendait à aucune dis
cussion intéressante. Ce devait 
être une séance dite d’affaires, 
les plus utiles et celles qui n’in
téressent pas tout le monde.

Landais connaissait plusieurs 
députés. Il fit pa-ser sa carte à 

• l’un d’entre eux—qui accourut 
tout de suite C’était un jeune 
homme à l’œil vif et intelligent, 
au front volontaire, au u-'z for
tement accusé, portant toute sa 
barbe qui était très noire.

Camarades d’études, amis du 
Quartii r Latin, Lendais et le 
député de l’opposiiion se tutoy-

L’avocat expliqua ce qu’il 
désirait.

Le député hocha la tête et 
avec uu léger accent méridional.

*—J’ai peur que tu ne réus
sisses pas, dit-il ; il est arrivé 
des dépêches extrêmement 
graves d’Allemagne, non encore 
communiquées au public. On 
parle dune candidature pro
bable du prince de Hohen- 
zollern au trône d'Espagne. Si 
cela est vrai, c’est une cause de 
conflit, peut-être de guerre, 
entre la France et la Prusse. 
L’avenir est noir, Tu comprends 
qu’au milieu de ces préoccu
pations Emile Olivier ne trou
vera jamais le temps de te don
ner audience...

—Enfin, il s’agit de la vie 
d’un homme c’est chose grave. Il 
s’agit d’un innocent que l’on doit 
guillotiner dema:n, si personne 
s’y oppose.. Cela vaut la peine 
qu’on y songe...

11 s’agit d’empêcher une 
monstruosité légale de s’ac
complir, le ministre ne dérogera 
pas en l’empêchant.

—Je suis de ton avis et je 
ferai ce qui dépendra de moi, je 
tié le jure.

—Le ministre est-il arrivé ?
Pas encore... La séance n’est 

pas ouverte... Veux-tu y as
sister ?

— Inutile. J’aime mieux at
tendre ici, avec les jeunes filles.

Le député les regarda. Elles 
essuyaient leurs yeux rougis

—Je les plains de tout mon 
ixhur, djé-il doucement d’une 
voix de ha^se grave et profonde 
qui avait déjà retenti au palais 
de J ustice, dans un procès célèbre 
et qui plus tard, devait remuer 
la France jusqu’en tes entrailles.

Ou entendit tout à coup les 
tambours battre aux champs 
dans la grande salle dis Pas- 
Perdus.

•—Voici le président, dit le 
jeune député. Je guetterai l’ar
rivée du ministre. Je lui par-

dit que la preuve exis ait peut- 
être quelque part, que ce pauvie 
homme était \ ictiine et non

En dé{ it de ses précoupable, 
occupations politiques, et il eût 
été vraiment excu able de ne
m’écouter que d’une oreille dis
crète, il a paru s’intéresser à 
ce que je lui disais....

—Ce n’est pas étonnant, fit 
Landais, tu mets ton time en
tière dans tout ce que tu dis.

—Flatteur.... je me souvien
drai de toi quand je serai mi
nistre ; seulement, malgré mes 
instances, le ministre n’a pas 
voulu te revoir ici, toi et ces 
enfants.... Impossible, a-t-il dit... 
Met s-toi dans sa peau.

—Alors.... comment faire ?.... 
Demain, il sera trop tard....

—C’est bien ce que je lui ai 
rappelé ... Il a réfléchi quelques 
instants, puis il m’a prié de vous 
amener, toi et les jeunes filles, 
ce soir, à l’Opêra, dans sa loge.

—C’est un singulier rendez
vous, pour une cause pareille.

—Que veux-tu ?.. Il Lut 
encore lui en savoir "gré... Le 
principal est de le voir n'im- 
porte où, n’importe comment...

—C’est vrai. J’ai tort.
—Je t’attendrai à neuf heures, 

au foyer.
—J’y serai.
Le député et l’avocat se ser

rèrent la main et sa séparèrent 
le premier rentrant dans la salle 
des séances, le second accom
pagnant Claudine et Lucienne.

—Courage ! répétait-il, vous 
le voyez, i’uflaire prend une 
meilleure tournure.

—Que Dieu nous protège jus
qu’au bout dit Lucienne.

Elles crurent que neuf heures 
ne sonneraient jamais. Landais 
les avaient fait dîner dans un 
restaurant aux environs de la 
rue Le Peletier. A neuf heures 
moins le quart, ils étaient assis 
au foyer, attendant anxieux, le 
cœur battant avec force.

C’étaient la partie suprême 
qu’ils jouaieut.

S’ils échouaient, Doriat était 
perdu.

Et quel contraste avec leurs 
affreuses et intimes angoisses. 
Quel contraste, autour d'eux !

Paris était encore dans Paris 
et bien que le print.unpa fût 
radieux et le soleil brùlaut, les 
campagnes étaient désert» s, dé 
sortes aussi les villes d’eaux et 
les plag ts à la mode. Le Paris 
viveur ne quitte !•' b ulevard 
qu’après le grand prix de Long- 
champs. Les jeunes filles voy
aient devant leurs yeux ébloui», 
tout ce qui la grande ville 
compte de femmes élég nt s 
d’hommes distingués.
Et, au milieu de ces brillantes 
parures, de ces diamants qui 
étincelaient sous la ruisselante 
lumière des lustres, an milieu 
de ces épaules blanches, décol
letées, leurs pauvres costumes 
de paysannes faisaient tâche.
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discussion qui s 
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la somme que d 
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50,000,000 de ma

La réponse va 
quant à la summ 
ment veut ajoute 
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membres du reit

Un pense que 
de la session sera 
lion de lois dél 
socialities. La 
lisie commence 
les sociétés d’an 
mécontentement 
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mant leur dév<

Le nouvel am 
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